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Lire plus loin ; 
Le discuiclot; du traiM fraaco-matocato au 

Bénat. 

t''-'jtoio*iM d'Armnitièr«! : 

La Brève des b^arlta et de» dockert : la 
■Kuation à Duakerque. ^ 

Ce ministère fut salué, 4 son avène- 
mmil du beau nom de ministère natio- 
nal. 

Les républicains, radicaux et radi- 
caux-socialistes, laccucilliienl avec la 
plus vive sympalhie. 

Son chef, M. Poincaré, n'appartenait 
pas au Parti radical, dont les représen- 
lunLs formaient la majorilé gouverne 
moniale à la Chambre. Mais ce cabinet 

■ comptait dans son sein des membres 
particulièrement autorisés de notre Par^ 
ti : Léon Bourgeois, Sleeg, Klotz, et des 
personnalités républicaines eminentes, 
Delc^.=!s6, Briund, Millerand, Guist'hau, 
dean Dupuy. 

Et, vraiment, on avait confiance qu'un 
ministère ainsi constitué fournirait une 
carrière féconde, en assurant l'union et 
la force du Parti républicain, 

*** 
Aujourd'hui, après quelques mois à 

peine d'exisloiice, ce ministère peut voir 
tt juger son œuvre. 

Jamais les républicains n'ont ét,é plus 
profonuémenl divisés. Mercredi, à dix 
heures du soir, à la Chambre, lorsque 
lut proclamé le résultat du scrutin sur 
l'ensemble de la réforme électorale. Il 
s'en fallut de peu qu'on n'asaistit ä ce 
spectacle lamentable et inouï dans nos 
annales parlementaires : des radicaux,, 
des amis, des vieux camarades de luttes 
contre la boulanfre et coatre le nalioaa- 
iisme, en venant aux mains entre eux i 
propos de la R. P. l 

3i M. PMnrart erert. T*ar le discours 
pro domo qu li a pronmicé ^ivunt »e vote, 
îivuir cuniplèlemont dégagé sa responsa^ 
bilité de cette "navrante situation, il se 
trompe. 

Certes, la majorité propnüionnaiiste 
l'ij ovaUonné el cscdrté de ses acclama- 
tions jusque dans les couloirs înlérieurs 
du Palais-Bourbon. 

Mais, dans celle cohue qui le glori' 
fiait tes républicains étaient en mino- 
rité : la majorité, c'étaient des cléricaux, 
des monarchistes, des nationalistes et 
'des collectivistes, c'est-à-dire des enne- 
mis acharnés du Parti auquel il appar- 
tient. 

Et ceux qui exhalaient, douloureuse- 
ment, leur indignation et leur rancoeur, 
c'étaient, uniquement, ses propres core- 
ligionnaires politiques, républicains de 
gauche, radicaux, radicaux-socialistes 
et socialistes indépendants ! 

*** 
M. Poincaré et ses collègues vont, 

maintenant, visiter leurs électeurs.leurs 
aépartements. 

riu'ils enquêtent, qu'ils interrogent 
les militants républicains, qu'ils se ren- 
seignent auprès de nos vaillants comi- 
tés, qu'ils lisent les journaux de provin- 
ce.ces journaux qui ne représentent pas, 
comme trop souvent ceux de Paris, une 
opinion factice, mais qui expriment, en 
toute sincérité et indépendance, les sen- 
timents des masses populaires : et ils 
pourront constater si, véritablement, le 
pays eat aussi enthousiasnié que les er- 
péîsles le proclament sans cesse, avec 
l'aplomb incroyable qui les caractérise, 
de la besogne qui vient d'être accomplie. 

*** 
Non, ce   prétendu enthousiasme   du 

fays pour la R. P. n'existe que   dans 
esprit et les discours des protagonistes 

de la fameuse réforme. 
Ce qui existe réellement chez les répu- 

Micams, c'est un profond sentiment de 
h-islesse et d'amertume de voir ceux qui 
les représentent, et leurs chefs, et les 
hommes en qui ils avaient le plus de 
roiiliafice, se déchirer entre eux à la 
glande joie des Partis de révolution et de 
réaction. 

*** 
I..a cléricale Patrie écrivait hier sûir 

k On peut dire que le premier résultat de 
la réforme électorale sera d'élargir et de 
creuser plus profond le fossé qui sépare 
les diverses branches de l'ancien Bloc. > 

Voilà, atteint, le but que I on se pro- 
posait ! 

El la Libre Parole dit, de son côté : 
¥ Les proportionnalislejt ont mis fin à 
tm sysfènie : cen est fail de la tyranni« 
que faisait peser sur le pays l'oligarchie 
jcomhisle et vadecariste. • 

<'.ette prétendue oligarchie, dans l'es* 
prit du rédacteur de |Q Libre Paroff.c'est 
lout simplement le Parti républicain. 

*** 
On voit quelles »ont lei espérances d« 

P^tjrf (Je reprendre un jour le pouvoir k 
ia laveur des divisions républicaines. 

Le danger est grave, et il n'est pas 
exagéré de con)j>arcr la crise actuelle h 
celles (pic nous traversimes au 24 Mqi, 
au 16 Mai, ejl !6rs du bouiangismc et du 
nalionafeme. 

Nous voulons croire que le niinislèrô 
Poilicaré finira par se rendre compte 
qu'il y a peut-être quelque chose à faire 
pour essaver de le conjurer. 

Ce « fossé » qui sépare les diverses 
branches de l'ancien Bloc ", il faut, i 
tout prix, s'appliquer à le combler. 

TI faut que le président du Conseil 8e 
déride à nbandon/wr l'intransigeance 
hautaine et agressive envers les radi- 
caux en laquelle il s'est farouchement 
cantonné jusqu'ici. 

Il faut que les bons républicains qui 
composent le ministère national, n'hési- 
icnl plus à comprendre quel devoir im- 
périeux leur est imposé ; et ce devoir, 
c'est la transaction, c'est la conciliation. 

Georges ROBERT. 

AU JOUR LE JOUR 

Défendons l'Ecole 
Certes, ce cri d'aloTmne n'est pas nnil, et 

il {nra sourire dans le camp des réaclionnai- 
res : « Qui donc, y demandera-i-on, hypocri- 
tement, menace l'école laii^xte ? Eue se dé- 
frnd parbleu bien toute seule. » Bile s'y es- 
saie, il est vrai, el il lui /oui bifn compter 
un peu sur elle-même, car elle n'a pat été 
jusqu'ici secondée autant quelle aurait dû. 

Car les adversaires de l'école n'ont pas dé- 
sarmé. Nous t'avons vu l'aulre iour à la (a- 
çon dont M. Groussau, député a« Nord, est 
intervenu i (a commission de la Chambre, à 
propos du pTuiei SUT la Iréquentation scolai- 
re. 

Sous le voyons encore aux récits QU'OR 
ntius lait,  tous les fours des allaques dont 

CBRONIQQE SQEMnnQOG 

iiiatiilMoQ du GQIïïB 
De conïbien de crimes ie cuivre n'a-t-upas 

été chawjô ! Longtemps on l'a accwié d'etre 
la cause dô bien rfes fflnpvJSMinement» ; on 
suspcctuit lea (.èjots ào «linage, let couverts 
en ruoix, quönd lu véritaWe raison ét^it la 
pr^eiKË di! ptumuinca, de ciii^ni^igQOuà ou 
d'autres toxiques. 

Cü(ud>iefi (le ^L'I;6 ont éie condunmés h la 
prison ,aux travaux forcés, à murt même 
«oua l'aocusalion d'avoir eaiipoi^oniié autrui 
avec dos sein tfe cuivre t RuppeUcrui-jo ici le 
ca« ée cette mnUieurcMisc se4Tf*nte condam^ 
née a mort, tà ny a mâme pas dix ans o% 
ceta» pour avoir empoisonné aes mitlrea en 
agitant leur pola/^o avec un couvert en ruolz 
désargenté. Eli bifn.il faut le crier bien haut: 

Le cuivre est innocent ! 
Sa non-toxicité a été dé«i»niréo par de 

nonÎÉireux faite à la «uitc des Iravuiix do Gu- 
lippc en 1875 cl dw reolierchöe récenlo» du 
prufeaseur Annuiid Gautier, de l'Inatiitul ; 
mais l'anciemie «rreur est encore assez pro- 
fondcniwit enrarinue pour «^u'ri noue ait par« 
opportun de rtHiabiiiter ici l'innocent...,, en 
attendait iiu'un réiliabtlite la mémoire de 
ceux qui ont été coRdtwjuKa & cause des 
inuux dont on l'a diargé. 

, Enfin, tout riS-efwnenl, au Coogr^ natto- 
nal caiwe Ift tuiicrculOBe, à fiome, uo.sel de 
cuivi-e, losouB-ucélftt« oa " vcrdct «, était ih- 
di^iué coînnie un truitemeot trèa cfticuce par 
uti «liiinenT pro/essei^r itäliPÄ 

I^tis ^feta du vtifda puJvériaé dane ra;f< 
améliorent très vite « wÔnillvetugaL' li* ^'V 
bercùJnnx pulillooiàiree qui le respirent ; cKp 
a construii pour cela des inh^ti^lourj don^ 
l'emp.loi e^t comimxïe. N'était-ce p&a" un beau 
titre & ajouter à la r«b«bilitatiOQ du métal si 
lütngtinnps calonmié I 

Ar$ine ODENZOL. 

les instituteurs puWtcs sont l'obiet dans let pcenu de cuivre ; pratique déplorable ipent- 
communes. 

En voici un qiU ne date pas de longlemp» 
t't c'est le Temps ^ui le public . 

i< Les enlants de l'école laitue de La Fage 
(Lozère), refusant de se servir des mattueU 

Oui, le cuivre ne peut pas empoisonner. 
Certes il fomie très faciiciiieot, uvec quel- 
ques proijuits de l'alimenlïitiun cuaiime le vi- 
naigri! ou las acides gras des scis toxiquos ; 
muva leura c-ftels sur t'orgtjmatne ne présen- 
tent pus de gravilé. 

D'qpïord, • à dose faible », les sels do cui- 
vre ne sont nuHeirienl toxi<TueB. Tous ley 
jours nous en nbsorbons sans nous on dou- 
ter de petites quantités ; les confitures failes 
dans les c^iaudruns decuivro en ren^ennent; 
tea cornichons, le<) <:«pi-e9, les «pinards, les 
conserves de légumes, etc.,., sont ■ir,fTerdis> 
ptir cuisson dana im vase coQtenanl un mor 

être, mais tolérée et pas dangerenise. 
Même dnns le vin ie [iieiUuur un en trmjive 

dfes quantités appréciables à cause de l'em- 
ploi des -1 bouillies •> nu sitUnto de cuivre 
dtmt on arrose le« feuiKes et iee raissis pour 

mUt (1 l'index par l'éihscopal, l'école a clé ré- icomballre cert^iines maladies de l« vigqc- On 
cetnjiient tannée. évalue à deux wnligriunmes la qunntilé de 

il Depuis que celle mesure a été prise, le ce tm'itail quo l'nlîmenlaiion intiuduil joiir- 
fuidin de l'institutrice. Mme Cenoll, a été \ti(Aien\ci\\, d^uis notre urgaiiistne, et cela 
plusieurs luis saccadé. eaus noiîs ger.er. 

r. La nuil dernière, ie feu a été mis au bû-\ RM-H plus, dans les taoriquoe de » vert de 
cher attenaui à la maison d'kabilalion de \ gris », de i' verdet " (ncétate basique de cui- 
finstiiulrice.Vimmeubte n'a été protégé qu'à vre) et des nombreux sels ile enivré Offi- 
grand'pcinc. 

11 LinspecleuT primaire de Latgogne pro- 
cède d une enquête, >• 

Ainsi, il ne suffit pas aux clérica\iT d'avoir 
fait le vide dans Vécote communale et de 
traiter en paria l'humble institutrice. Leur 
haine va iusqu'au crime ; ils ont mis le feu 
à son habitation. 

El ce sont ces ge^^s qui le fout à la verlu, 
9Hi sabotent les voies ferrées au Pûrtugal,cl 
r/ui incendient les maisons habilécs en 
France. 

lia vont bien ! 
Maii quand now donnera-t-on les moyens^ 

tous les moyens de défendre l'école laïque ? 

CH. DE LA tWE. 

ECHOS 
La médaille du Septennal 

Un sait que Jea chefs de lElal ont IüUS 
leur pc«nrait exécuté en raédaiUe el édité iiar 
ja Monnaie de Paris. 

Voici qu'a sun tour M. Fullières vjenl de 
recevoir cette récompense ofliciellc de son 
seiilenrmt, sous l'espèce d'une médaille de 
gruiid format exécutée par le nitiltrt; graveur 
L>on Deschamps. 

.\ l'eiivere, ou voit le portrait du Presi- 
dent avec cette légende : » Armand Falliè- 
res, Prt-sident de ia HOpublnjue française ». 

Au revers, le livre de l'Histoire [wrlunt 
gravée rinscription suivante : " Elu par l'as- 
semblée nationale ie 17 janvier IftOC >■ et les 
attributs des deux Chambres : tes faisceaux 
avec ia main de la justice et la hache des 
licteurs. 

>i L'invatikm des IMinalrcs ». 
11 y a trois ans, un simple primaire, un 

(le ces « plus déli'sUbies bonshummes » qui 
lont pleurer ce pauvre M. André Beuunier, 
tout comme cehu-ci nous fait rire, un vulgai- 
re instituteur public était admis bhUanuneat 
a t'ugrégatiOD des sciences physiques, qu'il 
avait préparée " après l'école " a 1 Universi- 
té de la région où il enseignait l'atphobet. 

Promu secondaire, et malgré sa tare d'o- 
rigine, car un primaire ne sera iumais qu'un 
primaire, celui-ci a été nonuiw ûMH un 
grand lycée du Centre. 

Non satisfait de sa première usurpatiun. 
il préparerait une thèse pour le docl'irut te 
sciences, et ne craindrait [>as d'envisager 
son accession à renseignement supérieur. 

Ce nouveau succès iie noua étonnerait 
pas. car, nul ne l'ignore, les « primaires » 
sont dst H envahisseurs n, el C'est en vain 
que nos confrères les plus graves aoussent 
tous les jours, lea ens d'aJmiiie les plus 
stridents, les plus douloureux, mais qui ne 
sont pas les plus persuasifs. 

L'ËSrRIT  De TOUS 

Le comble de la prélenlion : 
— Vouloir Rsttisler h la revue avec une 

carte... délat-major I 

La jolie Mme X a deux ans de plus que 
son mari, dont c'était hier l'anniversaire de 
naissance. 

Conune U déplorait devant elle d avoir 
n encore une année de plus ■, «He lui ré- 
pondit aussi(i>t 

_ mémo travuHlentet i-esp"'ent toute 
journi^c dans une poussière fine qui donne 
bientôt à leur peau et à leurs cheveux une 
couleur vrdälre caractéristique ; et cc- 
ptndîml des phénomènesd'inloxicHlion cJinv 
nique n'ont jamais éto abseivés. Au corili 
re leur sanlé paraît meilleure que (Ums les 
autres milieux où il y a des poussières in 
dus trickles. 

Il A dose plus forte » ie cuivre vausemit 
pro]>ai)lom«nt un cmpotsonnCTnenl «il ne 
présenliul des pro^iriétés qui sfnil un obsUi- 
clc insuriiKinlablB ■ 

— D'abord 'A a cette saveur mélaHiqiic. <lé- 
«rtgi-éable, horril>le môme utii en rend pres- 
que iriipoH^iblc l'ingetîtion d'une qiiaulité un 
peu appré<:ijibl:i — sauï pour ceux qui (Mit 
perdu com^rfètcment le send du goCil — cl ils 
sont rares ; 

— Ensutlo et surtoul, il est ft lui-m< 
Il *oii propre cwitre-i»oiwn " ; en effet < 
nu vooiiti! puissant ; les VLUDissenientï qu'il 
provixjue sont si violents qi^'il ne peut pu 
être conservé par l'organisme. Dailieurs la 
médecine 1 utilise conune vomitif énergique 
— et nous verrons que ci? n'est pas le sou 
seul emploi. CcHe saveur qui produit dès 
nausées et Ci.'S vonussement, libérateurs 
sont tels qu'on a été jusqu'à prétendre que le 
suicide était invpos«iule :ivec leg ^els de c'Ji- 
vre. 

~ Enfin, de multiples e\p"''ricnces l'ont dé- 
montré, l'fMi peut consommer in^punémenl 
des aliments, fussciit-its ncides, filors ^Tll^lnc 
qu'ils ont été refroidis dims des vases de 
cuivre non étonnés, et ceto indéfiniment. ~' 
sans troii1)le de santé. 

Voilà doru' la preuve acquise que los sels 
de cmvre, ahsoivés 6 doses faciles et répé- 
tées ou à dose éli^e ne peuvent produire 
d'effets toxiques. Pourquoi alors laisser en 
vi.gueur, malgré l'avis de l'Académie de mé- 
decine de Piiris, celte (M^kmnaoce de 18C2 
qui interdit aux reslauraleurs, pAtissiers, 
hûtdiers. etc .., l'usage des ustensiles et 
vasea de cuivre non étamés 7 

L'iRilé Coopérative 
Coopératives neutres et Coopératives; 

sociaKstes vont s'^Htendre 
Ui ■> Presse Nuuvtdio « corumunique fiû- 

lonnaliun suivunle : 
Un ov^iement important se prépare en 

France, dans le mouvement coopératif 
I^ Coopération française de consommation 

est divi.séc en dtuiTC corps : d'un côié, l'UniOli 
Coopérative des Soctétés françslws de Ce«- 
sommation, fondée en 18ti5 ; de l'autre, la 
Confédération des CoopératÎTei socialUtes et 
ouvrière«, qui ;i suC'^cdé l'un passé, k la 
Bourse des Coopératives sodallstes, fondée 
eu lti95. Ces deux (édéraUoiis morales et de 
propfigande groupent environ 800 a^Ktés, 
6ur près de 3.ÜÜ0 qui existent en France. 

Ces Fédérations sont complétées chacune 
p,ir un iir^'anisme d'achals en commun ; If 
Magasin de gros des Coopératives de France 
pour 1.1 Corif-'-léialiun et la CoopéraliTe de 
gros des Sociétés françaises   pour lUnion. 

Ces diver« grouceinents sont ijuauflés neu- 
tre ou socialiste, bien qu'iir»pl*qiiQnt les uns 
el les autres, les nvothoaoa de la coupi'ralion 
roi-JMhriienne. Par suite de cette division 
théorique, propre à engendrer des cn)püsi 
lions, le mouvement coopéralij français n'a 
EUS übleiiu les résultats possibles et désira- 

K-8. 
Quelques tentatives de fusion avaient 

échoué iusqu'ici. Finalement, ces tenîps der- 
nier», la« déléwiés des deux gronjement« se 
Boni réimis, et ont adopté h l'unantmilé un 
pacte dans lequel la nécessité de 1 Unité 
cocpérative en France est reconnue el les 
bases de l'Unilé morale el conmiercialïv po- 
sées. 

Ce pacte e«t destiné & rallier dans un pro- 
foml nM>J\wnent d'ensâOthle, toutes les »ocié- 
tés véritablement coopérative«. 

Après l'Btification du pacte d'Unité par les 
Congics reiipcctits des deux or|aiiisatlon8 
centr.ilPs, un congrès »nilaiie qui, vraisem- 
blablement se Usodra avast le 1er janvier 
Iftia, a Toir3, sera destiné A réuli'tpr rl^lîni- 
livimeiit .fUnilt tt ii saticlionocr lu ci 
de la rtdêratku nationale des Coopéralhfl« 
de consoMunatlôn, onj>ine d'étnanripiition 
des Iruvailleurs, et h\ fusion de in Coopéra- 
tire de gros dmis le Magasin de gros. 

Conseil de Cabinet 
Les miiw.-*lrcfl se sont léuni^ hier malin 

en cOBBPil de cabinet, au ministère des af- 
faires étrangères, soos ta présidence de M. 
Poincaré. 

1^ séance, qui n été liés courte, a été eon- 
saciée h l'expédilion des affiiires en cours. 

It réaclion qui — M. Charles BenoitI l'in-    _ Mais non, ce«t trèf gpotU„i -T« ti rif- 
äique encore dftni une interview — M^rochas de mal 1 

Dien pliis, non seulement le cuivre esl in' 
nocent des crimes dont on l'a clisrgé, mais 
encore c'est un <fes melinrx les plus utites. 
Nous venons de signaler son usaRe en llié- 
rapcutiquc t't nous ne saurions ri«n>eler ici 
& cofiiÉtK^i d'usages sa f;rande comniclibilité 
pour la clialeur el réleclricilé lui le tait em- 
ployer. La protection aue hii assure la cou- 
che de vert de gris quilo recouvie en [ail un 
métiil peu altérable utilisé potir les construc- 
tions navales, pour la gatvanoplastie... 

Knfin, sa place dans l'industrie devient 
loii« les jours plus grande, car on lui décou- 

e des nppiications consUmtes. 
M y «quelques IIHùH, le professeur .\- Gau- 

tier prnnosait aiï fVinseil d'iiygiène publique 
et de saiobrité de lo Seine, la stWïsntiilion de 
tuyaux de cuivre rouge aux tuyaux de plomb 
habituellement en usage pour la dislri-hution 
de ienu dtns lea nMii.aons Et il ü|)puyftjt cel- 
le propoeilion des plu« sérieux argumenU. 
Certes le plomb eat pKis nm*éM*)le, plus t.i- 
cile S ROUfler et plus commode à placer. mai8, 
comme nous le moi>trerons dan» une pro- 
chaine chrwîique, ses sels sont des poisons 
très violenta el certaines eaux sont aptes h 
les provoquer facilement. Malheureuççrnegt 
le prix du cuivre augmente tous les jour« pa- j 
raPèlement à son importance toujours crois-1 
santé, si bien qu'il fout prévoir un moment 
où il sera wissi précieux que le nick<'t oui 
peul-èlre même que raraem P»i>t-ètre celle 
raison fera-t-elle h&ter U »ubatituUon dési- 
fiMe d« la mowMi»^ QML«! è wtrt vtfiUtJ 
noniiaie de kiUw» 

M. Poincaré à Gérardmer 
Un grand discours potWque 

M. l'i'incaré, président du conseil, accom- 
pagné [If MM. Steeg et Guist hau, se rendra 
le 20 juillet A Gérardmer (Vosgeal pour |'i-é- 
sider la séance de clôture du congrès de la 
Ligue de l'enseignement. 

A celti- occasion, M. Puincuié prononce- 
ra un grand discours politique. 

PETITS JPAPIERS 
M Millerand avait promis des retraites aux 

oiivri^TS, voici qu'il tient pamle : il leur don. 
ne ii's relriiitos mititaires. i. On prèle à M 
Cléinenceaii ~ on ne prête qu'aux riches — 
ce mot féroct^. 

M. Millerand veut se signaler par d'aU' 
très réformes. C'est ainsi qu'il médite de lé 
duire — qui sait, de sappriiner. peut-être — 
les tambours. 

II vient, noua teil-on savoir, d'adreseer 
une circulaire ù tous les commandante 
corps d'armée leur demandant leur avis sur 
la poasibiltté ou même sur la nécessité de 
réduire de quatre à deux le nombre dee 
tambmirs dans chaque bataithin ; en 
voncho, le chiflre des clairoia serait porté 
a six par bataillon. 

La réforme, ajoulc-t-on, ecruit réalist'C 
dès l'arrivée de la classe prochaine. 

Je ne crois pas que l'inspiration soit 1res 
heureuse. 

La foule aiuw le« petits lapins. Avec les 
clairons sonores ils se partage)! son cœur 
et si elle a accuetlli avec faveur le rétabli«- 
senH-'nt des retraites, c'est qu'elle se réjouit 
de marcher en cadence au son du ratnplan 
des caisses de cuivre el de la peau d'Ane. Si 
elle ne les entend plus ou si elle les entend 
moins, gDiv a la popularité de M. Millerand. 
Et pourtant il eiinbte y tenir. 

II y a quelque vingt ans le générai Farre 
Rupprimn les I.Ambours. Ceux qui datent de 
cp tomps-ia »e souvieiment comme il fut ai 
ange 1 La mesure fut rapportée, preuve 

qu'on ne sétait pas habitué au silence des 
cnissoe. 

On objecte bien qu|il ne s'agit   cette   (ois 
ic düiiö (ïïminutrm du nMintre dw 

lamboure qu'on remplacerait par des' cW- 
rons. 

OD ne saisit pas bien l'sMinlage de cette 
petite révolution, que te mimstre se propose 
«ourtui ék miw.... tambour battant. 

CHEZLES MINEURS 
En Frame : ia Caisse ûatiomle des retnitts à 

h Chambre des Députés. 
En Eoll&nde : Le Congrès d'Amsterdam. 
En Angleterre : Les enlaats dans les mm». 

la Chambre des Deputes a abordé hier la 
discussion de le proposition de loi de M, Al- 
bert Thfjnias, tendunl ft modifier la loi du Ü9 
juin IbiM, et à cK'er une caisse nationale de 
felraile des ouvriers mineurs, miniers et 
ardoisiers. 

Voici le compte rendu de cette partie des 
débala de la (Cambre : 

L'urgence esl déclarée. II n'y a pas de dis- 
cussion (jéijûrale. L'article 1er stipule que 
six mois après la promulgation de la loi, il 
sera institué pour le sei-vice des retraites des 
ouvriers mineurs, miniers et ardoisiers, et 
des emjjloyés des mines de nationalité 
française,  une caisse spéciale autonome. 

M. Léon Bourgeois, ministre du travail, 
renouvelle, sur cet article, les réserves qu'il 
a déjà faites devant la commission, en ce 
qui touche l'application de La loi aux mi- 
niers "et ardoisiers. 

M. 'n>ivrk'r demande à la Chambre de ne 
pas crét'r une telle injustice, (Applaudisse- 
ment a  I ('.xtrOmo-gauchel. 

M. BourgeolH. — Si le bénéfice de Ja loi 
est acordé ù ces deux catégories d'ouvriers, 
il n'y a pas de raisons pour la refuser à 
d'au 1res travailleurs. 

D'tiulre pari, ie crv-dil de 2 millions, mis 
a la disposition de la Caisse des mineurs, 
sera insuffisant, si ta loi n'est pas limitée à 
eux dons son application. 

M. Roden. rai)parteur, adjure la Chambre 
de se nionlre généreuse. 

Tout récemment, la Chambre a décidé de 
comprendre les ouvriers ardoisiers dans la 
loi de 8 heures. Pourquoi aujourd'hui les 
éloigner du bénéfice de lu loi en discussion ? 
On dira que les ouvrirrs ardoisiers n'ont 
pus élé coiisultés. Mais \c rapporteur affir- 
me quilj^ accepteront volontiers les sacrifi- ' 
ces que la loi leur imposera, (Applaudisse- 
ment a I extréme-gttuche). 

M. Uutnr. à son tour, intéresse la Chambre 
au sort des ardoisiers, dont le travail est 
des plus |>énjblea. Dana tous les congrès la 
Ft-détitlion des Mineurs a réclamé l'a«aimi- 
filion des ardoisiers aux mineurs. La 
iCliamttrc, par son vote, voudra-t-elle ce 
mouvement admirable de soiidarilc T ( Ap- 
plaudissements a ! >'xtréme-gBuche). 

M. CJiéroii. — La commission du budget 
.donne un avis favorable au rapport de M. 
Hoden. 

Sur ces obser\'a lions, la Cliambre décide 
ä mains levées de maintenir le texte de la 
cnmrnis'iion, et d'associer les miniers el ar- 
doisi^i-» an bén4'rice de la loi. 

M. lliomas demande de   substituer   les 

mots : Il de France et des fflfrin », k 
cttux de « nationalité franiaise ». 

Col amendement étant renvoy« t ta Com- 
mission,  l'article 1er est res«rv«é. 

Et les articles 2, 3, 4 el 5 s««l ««optes, 
après quelques observations äe H. MirèS.~ 

La suite de in discussion a 4té rem^éit 0 
ce matin vendredi. 

La rôglsmentation du travail as 
Congru d'iiaiiardaffl 

Hier, au cungrèa international des mt 
neurs, a Amterdani, les délégués aUMiandl 
se sont opposés au texte proposa' par la 
Franc« el rédigé en ces lernirs : 

t< Nous estimons que le tempt est venu d« 
buter la mise tn pratique de la JouiWt- de 
huit heures, de l'entrée a la sortie pom- tous 
les travailietrs de la mine, fond el avilM£, 
avec stipulation d'un maximum pour chaque 
ouvrier de 48 heures pur stniuine. it 

Ce texte .onl-ils dit, i-st en contradiction 
avec celui présenté par les Anglais, et di- 
sant ; " X^' congrès ae prononce en faveur 
d une métliode uniforme de travail, d'au 
plus 5 jours par semaine, dans tons lea 
charbonnajjes des bassins représenlé*.  u 

Celte question esl renvoyée au corailé in- 
ternalional pour plus ample coneideraliün, 
et pour fixation dune date & laqseile, dona , 
l'opinion du comité, la semait^   de   cin^ 
jours devrait commeucer. 

Le comité préparera un rapperl dont des 
exemplaires imprimés serom envo>-^ eux 
organisations de tous les baa&inti, tt le COB- 
grès à tenir en 1913 fixera déOnitivement h 
dole è laquelle la semaine de cinq jouri 
commencera h élre mise eu pralique. 

LES   ENFANTS 
dans les mines anglaises 

Les charbonnages du sud du pavs de Gal- 
les, viennent (oos de recevoir un Lndre d« 
Il Home Office ■■, tlécrétant que tous les e». 
fanis au-dessous de 14 ans quitteront la mi- 
ne immédiatement. 

Dans la .i llhonddft Valley », il y a er>co«» 
un bon miJbar d'enfants emptoyi-s comiM 
[trieurs de lampes, ou aides de toute toii». 

Ito g.igitent en mojenne 10 shrtttrw« rar 
semaine 

üa îiéfoptne Électorale 
 oe*** Kl—  

F^reznière apparition an Sénat 

La réunion convoquée nu Sénat sur l'ini- 
lifitive de M.M. CWmenceau et Conibes a eu 
lieu hier de une tieure el demie à deux heu- 
res et demie, soi» la présidence de M Com- 
bc-s, assisté de M, Couyb«, comme secré- 
taire. 

Le .tecrétairc, comptant le nombre des pré- 
sente, la évalué & 1». 

M. ComtHîs a oiWert la séance et a tait 
ctHinattre lotijet de la réunion. 

l'ne discussion s'est f^agèe. à laquelle 
ont pris part notamment MW. Convlws, 
Maxime |j>romle, Alexandre Bérard, Thé-o- 
dore Girard, Gouiy, Clemenceau, Conyba, 
Paul Straiu.ss, GhaMemps, Fcrdinand-llrey- 
fus. Ournac et Viger. 

Vomlnation d'an* oommliiloa 
IJI réunion, h la majorité moins deux voix 

qui ont volé ctailre e^ un certain nonUjre 
(î'jïbslenLioiis, a décidé la nomination d une 
Oïmmisflion de trente membre« pour étuditr 
la question de la reprès^mtation proportion- 
nelle H du suffrage universel 

S«r Ir. propoBitH>n de MM. (Zomfces el Olé- 
menceau, la réimion a d'abord détûgné les 
anciens ministres, au notnbre de dix-neu4, 
WM Bienvemi-Martin. Chautomps. CJémen- 
c«in, );on»bes, Conyba, Gaston DoanwrKue. 
T-t>étKkirp Girard, Maurice Fnure, Milhès-I^a- 
oroix, Monis. Motigeot, Camille Peilelan, 
.\ntoine Perrier, l'eylral. S^ij'ptien Pichon, 
Sarrien. de Selves, troulHol el Viger, puis 
detix aniiens sous-secrélarres d'Etat, MM. 
.\lexandrf Bérard et f^uiardin-Beaumetj, et 
enfin neuf membres de la gauche d^nocra- 
tiqiie cm de l'union républicaine. MM, Ctiie- 
neuve, Ferdinand-Dreyfus, Lucien Hubert, 
Jcannenn', Maxime I^ecomte, Mural, Baticr, 
Regismansel el Salary. 

No(»s pmivone «K'uler encore 1° qu'il a élé 
décidé que les trente meniöre« qui venaient 
d'être notmiés se réuniraient à trente mem- 
bres nommés p.ir ta Chaimfcre d«8 députés 
pour êludier la tactique & suivr« à la ««iiile 
du vol; l'sni« pni la Chambre des dépuW» 
sur la représent^ilion proportionnelle ; 2* 
qu'il n'rt élé «ucimement question dadrcssep 
un manifeste au paya , 3' qu'il a élé déciilé 
<pie la question mlnistérirtle ne seniil pa-« 
soulevée el que la Commission d'ét»de« ne 
s'occuperait que des quenlions de principes 
dais Tintér^t supérieur de la RépuUtqti«. 

L« prooès-T«rbftl ofi«l«l 
Voici, daulreparl, le proc4*-vu-bal oifflHäl 

de la réunion ov la réfonsie élecloraie tel 
qu'il esl convnuniqué p«r M, Couyba, eeeré- 
lair« : 

l^ae Ké jntM * 140 r4puUiewn anttyrv 

républicaine du Sénat a eu lieu au Séml sou» 
la présidence de M. Emile Comijes, li 1 elfet 
d'examiner la question de la R, P. et de» 
droits du .irffrage universel. 

<- MM Comlîes et Clemenceau ont proposé 
la nomination dune Commission détud-îs 
C'impoBée de ironie m<>mbreB du Sénat, aux- 
quels viendront s'adj<iindie trente membrei 
de la CJiambre des députés. 

" Cette proposition a élé votée h l'unartimi- 
lé moins deux voix. 

" l'ne diiKiission s'est ensuite engagée sur 
rintt-rét aupêrieur de la RApubli<|Ue, ta ques- 
tion minisIérieHe l'tml mise hors de cause. 
A cette discussion ont prift pari MM. Com- 
bes, Clémen'."e«ii, Me.xime Leronite, Alexan- 
dre Wérard, Couyt», Paul Strauss, t^liou- 
temps. Ch, Girard, Ferdinand-Dreyfus, Oor- 
Htic. \'iger. elc 

1' On a pntcédé ensuite à lia nomiiialMW 4 
la Conmiission d'élarios.  » 

Nou;: avons fait coruialtre plus haut 
noms des membres de h\ Guinnueston, 

La clôture de la sessi 
parlementaire 

La session [tarlenienluire sera close pat 
décret aujourd'hui vendredi, et selon le» 
les probnDiiilés, & l'issue de la séanes qus 
les Qiamhres tiendront dans 1* matinée 

Le k; È Toiis ei Fraice 
Le bey de Tuiii.«. (irei.mpagné de sa suHl^ 

a d6barqué en rinl-' Of ruuloii .hier, ft troil 
heures cinq, sans incidents. 

II a été salué par M. Alapetile, rêsidei* 
général, le colonel Aldebert, (Hficier d'ordo» 
nance du Président de la République ,1e prti 
fel maritime el le miiir*'. Les honnfiurs nttk 
tiiires lui ont élê rendus. II esl alté à la pf#s 
lecture maritime où il a reçu tmles les ••« 
lorilés, militaires et civiles de Toulon H •> 
assisté ensuite a un lunch offert en non boa* 
neur. 

Le t>ey a quitté Toulon dans la soirée. 9m- 
le parcours du cortège, les troapes d« Is gi^.. 
nison rendaient les honneurs. 

En quittant le » Victor-Hui* s, qui I avaM^. 
amené h Toulon, le boy a Usnofgn* sa grsë«- 
tiide nu Commandant et sux orficiers po«r IB;, ; 
l>elte traversée au il venait de (aire el pOMt- 
«on charmant »ejour h bord . J|^ 

Descendu Ä terre, le bey a ttfiw" 
autorités venoes pour le salaer et • 4 
préfet manlime qu'il «va« été hnt  
oepter  l'invitaiion  du gouvemsn 

et d« M rewlre à PuMAi 


